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Elle fumait une cigarette, allongée sur le 
côté, et me tournait le dos. La chiche lumière 
de la lampe de chevet faisait scintiller sa 
peau couverte de sueur, après notre 
marathonienne partie de jambes en l'air, et 
souljgnait encore ses formes. Le s} le de 
ses épaules, de son dos et de ses fesses nus 
était certes des plus érotiques, et stimulait 
mon imagination, mais était totalement 
incapable de chez moi une érection, 
dans la mesure où j'avais déjà joui deux fs 
battant ainsi mon propre record. Un recor 
dont j'aurais été bien en peine d'imaginer 
que j'aurais pu le battre au cours de la même 
nuit. J'étais tari qu'un oued au soleil d'août. 
Elle, en revanche, était plus humide qu'une 
corne de gazelle. De fringants amants lui 
avaient sans nul doute donné de mauvaises 
Pape, en la ramonant jusqu'au lever du 
mais j'en connais qui n'ont jamais pris 
Cy et ne risquent pas d'en fajre plus. La 
sitiation était 


parce que ent qui 
peuvent baiser et jouir sans jamais $ 
et les femmes insatiables ne nue ue 
connaître des rapports sexuels improbables 
et fantasmatiques, mais dont nous aimerions 


tous croire qu'ils existent. Mais celui-ci était 
bel et bien 5 1, et ce silence post-coïtal était 


tant Blue que 

‘un d'entre nous se sentait las et comblé et 
que l'autre aurait pu continuer sur le même 
rythme pendant Dieu sait combien de temps 


EE 


encore. Normalement, e. et ie ceux qui 


pourraient continuer ji tem] 
encore que je fusse le ie FnEneee 


RÉ vais vraiment 
pus, ét'éventualité 
— disons-le en ces termes — ne me 


pas outre mesure sur le moment. Je l'e 
par derrière, me plaquant à son corps et 
sentant de nouveau poindre ce mortel et 


elle quait 


encore une fois, el EE Male 

fût aussi DER étais moi-mêre 

n DEC pas Fier ee Cr Et, parce 
le venait de com) n'en 

ct ON 

descendre jusqu à sa fourche, une tension 

palpable s'installa entre nous, une tension 


d'envie d'éteindre et de roupiller. mais sans 
trop se sentir coupable : d'une 

de lien, qui semble s'arracher les mots 
de la gorge comme s’il devait se forcer pour 
parler, je la flattai, la complimentant pour 
son habileté, sa sensualité, sa férocité, sa 
douceur et tout ce qui me passa par la tête sur 
le moment, sans oublier des sujets aussi 
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avouer Dm Se 
Soie on 


me ne très certainement de hier 

éternellement en enfer (pour avoir cru à en 
âme immortelle), parut porter ses fruits. Elle 
éteignit sa cratte, sé détendit entre mes 
bras et se mit à ronronner comme un chaton 
cé d'u, tot prt à dcr D Co 


Fr der 
Ar triomphe a] it, je Er és 
Re 
j'aurais très bien 
pu me QU à ES ne -le-champ, me 
joua un fort vilain tour, Je laissai s'écouler 
uelques secondes et etja j'ajoutai : “ Ça ne te 
pes tro p. au mains, que je ne le bouffe 
pas la chatte ? C'est bien vrai ? Je dois 
que je n'en peux vraiment plus.… 
La vérité, en fait, c'est que j'aurais pu tout 
imaginer, sauf qu’elle se retournerait comme 
une furie, s'assoirait sur mon nez et, 
emprisonnant mon visage entre ses deux 
cuisses et ma queue entre ses dents 
s’écrierait : “ Et gomment gue za m'déranche, 
zale vils de bude. Allez, remue ta langue, où 
j'de la goupe d'un CEE d'dents" 


Depuis ce jour, de jamais 
me comporter-en SEE Li 
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Frank 


Pratiques et 
Le Satyr eunoliés 
Jacques de rt la Forge sexuelles 


le de y petite anthologie illustrée 
20 FF Stéphan Lévy Kuentz et Jean-Claude Morchoisne 
“.… — Le satyre, © — Ma chère, le voil Éditions Méréal 
—'Le monstre qu'il est laid ! Quelle ignoble figure ! 96 FF 
— Un visage, allons donc ! Dites donc une hure ! Décidément, le drolatique fait florès, en ces temps 
— Le cochon ! il a bien la tête de l'emploi ! tragiques de HIV et de MST. Et c'est tout bon. Mi 


Et ce n’est qu'un aperçu ! Il y en a comme ça 11 
pages pleines à craquer, entre Georges Fourrest, Alfred 
Jarry et la tirade des'nez. C’est joliment balancé et innombrables pervers 
gentiment scandé, et les rimes sont riches. Que demande frappent le pékin ordinaire. Morchoisne, 
le peuple ? Jacques de la Forge a dû bien $e marrer en le présenter. Quand à Stéphan Lév 
l'écr: t. Presque autant que moi en le lisant ! Ah, la prose (et le reste, espérons-nous) avec une rouerie 
*derrière la Salle de Bains. quand tu nous tiens qui ne se dément pas. 


xtsllés qui 
nutile de vous 


Annie Sprinkle 


Dessins pour ai de Mi a 

p 1507 
omas On voit mal comment on pourrait, à si bas prix 
pour autant de pages, collecter plus d'informations sur 

a vie, les pompes et les œuvres de la légendair 

ornostar Annie Sprinkle. Hélas, trois fois hélas, 
diteur (dont j'ignore le nom, et pour cause) a eu 
excellente — ou déplorable, tout dépend du point de 
vue qu’on s’en fait — idée de naître nippon. À telle 
enseigne que les nichons de ladite star sont assortis 
d'un texte en idéogrammes, totalement indéchiffrable 


q an otés et signés par 


l'artiste et l'éditeur — Un des vingt-cinq exemplaires pour l'ineulte que je suis. Ii n’en reste pas moins que 
accompagnés d’un dessin original... 2500 F.) le panorama iconographique est hautement affriolant. 
Avant voir de Claude Alexandre. ” On y prend indéniablement son pied et même, parfoi 


Ça vous fond dans la bouche. Et pas dans la main ! le pied d’une autre. Achetez-le, et vous comprendr. 
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L7 


Ne 


f 


DANS UN PETIT H6- 
TEL DE BANLIELE... 


TA JUMENT 
WRGINAAALE 


QUE TU CHER- 
CHAISUNMEC Îl 
AVEC QUI PASSER 
LANUIT ET 


QUE CE MEC 
CÉTAIT ; ° 0 [SASRIEN 


[DE Tu... J SAIS 
PAS SITUES 
MARIÉE 


S'L SAVAIT 
QLE MON MARI 
EST FLIC... 


QUE J'AI LA 
1 


/ 
TCETTE 
voix... C'EST 


BRIGADE DES 
STUPÉFIANTS ! 
OUVREZ ! NOUS 
SAVONSQUE 
VOUS ÊTES 

LA,GOMEZ / 


vous NE ELLE FUIT ENFIN, UNE PORTE | 
M'AUREZ DANS L'AUTRE QUI SOUVRE {51 
Fa ANT ; SENS... D, ONME DÉCOUVRE, 
GES! ( SON CONTET 4. #4 AE Era) | 
== À PRIS LA FUITE PAR MARI ME TUE- 
SA L'ESCALIER DE RA.! BON 
SECOURS | D'EUL.. 


HL VA PAS ALLER mn: 
BIEN LOA, NOUS 
Pa W\Ÿ lAVONWS ÉTABLI UN 
/ (2 CoRDON DANS «ll 
(LT UEr/] TOUT LE QUAR- ù 
My TER 


W we? POP: 


ENFIN TE vol A / LA 
LS TU DOIS ÊTRE Douiy?! 
: |DOLLY BUSTTO, Eux... 
A C'EST PASTROP  Bjen 
ACTE 


# 


Le _| UN CUL-DE- SAC! 
RER 7%) OH, NON, MON 
DIEU COMMENT 
VAIS-JE M'EN 
TIRER ? 


S 


CIPALE... 
F 


ee 


K 


COÛTE UNE For. 


VOUS ÊTES TARESS 5 VOUS 
PENSEZ QUE JE VAIS PAR- 
TICIPER À VOS COCHON - 
NERIES JE SUIS C2 
UNE FEMME Zn 

COMME 1, WU 
FAUT, MOI * 
PIGÉ ? MAIS 
Vous DEVEZ 16- 
NORER CE 
QUE C'EST 
QU'UNE 

FEMME 

DÉCENTE / 


FT JALLEZ, DoutY, L FAUT 

1. [COMMENCER LE TOURNA- 
|| GE OU FILM... CHAQUE 

MINUTE QUI PASSE ME 


2 T'EXPLIQUER... 


Quol2/ME DÉSH4. AH BON?ET COMMENT 
BILLER moooul 2! À TU VAS T'Y PRENDRE POU/ 
BAISER AVEC RINGO ? 


COMMENCE 
À TE DÉSHABIL- 
LER, NE PERDONS 
PAS DE TEMPS. 


BON, ALORS VA-T'EN. 
/L NE PEUT PAS Ÿ 
AVOIR DE PERSON - 
NES ÉTRANGÈRES 
AU TOURNAGE 


pp, 
A PAS oÙ 


0-004 !/ VOUS VOUS ÊTES PRÉCIPITÉ, 
LA RUELLE VILLIERS. LA PERSONNE QUr  |QUIQUE JE 
EST TOUVOURS … FUYAIT N'ÉTAIT PAS SON CON - DoIs CS IN 
OCCUPEE... TACT.., C'ÉTAIT QUI 2 | BAISER ? FES — 
[ 7 À 
ù SK Ù 


VU SES HABITS) 
| CA DEVAIT ÊTRE 
| UNE PUTE.ILS 
ÉTAIENT EN À 


DE TOUTES 
FAÇONS, AT- 
TRAPEZ-MOI 
CETTE SALOPE, 
ELLE DOIT EN 
SAVOIR 


ge — 

Cesravec | (MENS!TUNE 
TROUVAIS PAS | 
IDÉCENT | 
- 


: 


D'AVIS. / 


J'EN SUIS 
RAVI ALLEZ, 
LES MECS, ON 


ACTION “FAIS-TOI 


|woua SENSUELLE… 
looucy.…  : y SÉDUIS - NOUS 
|QUELLE À \ 

|PAIRE DE 

[ SEINS!" 


La 
V2 51 JE 
SAURAIS... … fl 

VA COMME 
çA? 


“BIEEEN…. 


HA HA LA J'SUIS 
VRAIMENT 
J'ETTONX 
[ATTENTION \f 
A CEQUETU 


\FAIS HEIN 74 


E ] Si s 
QUELLE JOUR- | OUH...OH...! 
NÉE.!BON,RINGO. | ER à er \ 


-FAIS ATTEN- \ 
FAIS QUELQUE De o FN A É 

CHOSE HISTOIRE HA, HA. C'EST FRAGILE.../] 
DE LA"REMON - | FE EST- ses 


“T'INQUIETE, 
RINGO 
EST UN 
EXPERT * 


Hs 


MON DIEU: 
QUE C'EST 


C'EST UN EX- 
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BOIRE TON 
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UNE GRANDE 
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Vincent Ledanoy a été engagé par le professeur 
Lindenbrock comme “géonaute” pour une expédition au 
centre de la terre. Après moult péripéties à bord de leur 
vaisseau, Lindenbrock et Vincent en sont arrachés par 
un mini-cyclone. 

Ils sont précipités cette fois dans un monde inspiré de 
Jonathan Swift. Mais tandis que Lindenbrock se 
retrouve à Lilliput pour y expérimenter des godes bien 
canon, Vincent arrive dans un monde de géants fort 
copulant. 

Au moins du côté des valets et des servantes, car chez 
les maîtres, la jubilation n'est pas si simple. Madame 
boude Monsieur et le devoir conjugal au prétexte qu'elle 
est confite en dévotions. Mais la naïve est seulement 
faite par l'abbé Dirrag qui prétend l’initier aux 
Mystères de St François. 

Mais Vincent veille et joue les Jiminy Cricket sous le 
pseudo de Jules César auprès de Monsieur. 
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D FASSENT Eux ou 
DÉMONS QUE TON PLAN 
RÉUSSISSE AUSSI BIEN QUE 
ÉCÉDENT. 
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AÏE/ ARRÊTE/ LA 
QUEUE... ME FAIT MAL... 


BON, JE DOISTE 
7 


QUITTER 


suns Les muins ! 


1 y a quelques années, j'ai souffert d'un 
désordre mental qui na plongé dans un 


jo: 
dois avouer que même 
pu avoir l'impression de m'être aventuré 
dans ce qui ressemblait fort à une espèce 
de secte, en participant à des chants rituels 
et à des expéditions nocturnes dans la foré 

ur essayer de repérer des gnomes et des 
ées, la pratique du yoga, au tout début, 
me fat mentalement d'une grande aide, et 
me soulagea énormément. Je pus enfin, 
pour la toute première fois depuis deux 
ans environ, me regarder en face et 
affronter ma douleur intime. L'école était 
gérée, si tel est bien le mot qui convient, 
par un couple marié d'une trentaine 
d'années qui, bien entendu, faisait baver 
d'envie tous ses clients ; cependant la paix 
intérieure et la spiritualité qu'ils 
dégageaient par tous les pores de la peau 
imprégnaient l'atmosphère et vous 
faisaient aspirer à la jouissance d'un 
bonheur et d'une maîtrise de soi identique 
aux leurs. L'homme irradiait d'une telle 
confiance en soi, témoignait dans tous ces 
gestes et dans sa façon de parler d'une telle 
mesure et d'un tel pouvoir de séduction 
qu’il me faisait penser à quelque filou 
argentin. ce qui me mit en garde dès le 
début. Elle, en revanche, (e l'appellerai 
S., mais, à la vérité, je ne me souviens pas 
de son prénom) était ni plus ni moins une 
femme adorable, un véritable 
enchantement : douce, gentille, la voix 
cristalline, argentine (au bon sens du 
terme) et le regard séduisant. Son port et 
son comportement étaient étonnamment 
modestes, fort éloignés de la pose de 
prophète, de la perfection proche du 
prosélytisme dont faisait étalage son mari, 
ce qui ne manqua pas d'exercer une 
pro 


fonde influence sur la sympathie que 
È ressentais à son l'égard. Petite et brune, 
les yeux sombres et la voix douce et 
caressante, nantie d’un petit grain de 
‘beauté sur la lèvre supérieure, S. était l'une 
de ces femmes capables de convaincre 
n'importe qui de faire n'importe quoi. Et 
il est fort probable qu'en pareil cas je me 
serais sur-le-champ porté volontaire, sans 
rien exiger d'elle. Néanmoins, les tout 
premiers jours, je ne pus m'empêcher 
d'éprouver quelques réticences à l'endroit 
de l'ambiance philosophique quelque peu 
fumeuse qui émanait de cette école, et de 
l'aveugle et servile béatitude de certains 
de ses élèves. Cependant, la première fois 
que je pratiquai un exercice de relaxation, 
habituel après une séance de yoga, je 
découvris un univers tout nouveau pour 
moi. L'exercice en question consiste 
modo à s’allonger par terre, au sol ou sur 


quelque surface lisse et dure, la tête 
d nt alignée dans le prolongement 

du corps, et à respirer de façon profonde 
et régulière, en se concentrant 
mentalement sur la trajectoire imaginaire 
de l'air qui pénètre dans vos poumons et 
en lui permettant d'accéder à toutes vos 
extrémités et à toutes vos zones 
corporelles (jambes, bras, estomac, sexe, 
poitrine.) pour, ensuite, les détendre 
graduellement à chacune de vos 
expirations. De cette façon, on finit par 
prendre conscience de la totalité de son 
corps et se retrouver plongé dans un 
état de semi-léthargie qui, dans mon cas, 
me donnait l'impression très vivace de 
pratiquer la lévitation. J'aurais juré que 
mon corps se soulevait lentement du sol 
de lui-même, à telle enseigne que 
j'éprouvai alors une espèce de vertige, non 
‘exempt d’une poussée aiguë de jouissance 
quasi orgastique, qui me poussa à sortir 
le plus rapidement possible, effrayé, de 
cet état, me força à me secouer pour me 
tirer de mon inertie et m'arracha 
pratiquement du sol, comme si j'avai 
véri pris mon essor et commencé 
à tomber. Le cours terminé, je fis part à 
S. de mon étrange expérience. Quelque 
peu surprise, elle me déclara que la 
sensation que j'avais éprouvée était le tout 
début d'un voyage astral, et que mon 
ectoplasme avait commencé à se détacher 
de mon corps mortel. Je Le ‘ane que je la 
crus, même si je n'avais nullement besoin 
d'ajouter foi à ses dires. Je m'apprètai done 
à explorer plus avant les effets secondaires 
inattendus de la relaxation sur ma 
sexualité, et j'appris rapidement à me 
détendre et à me concentrer sur la seule 
zone de mon bas-ventre, en m'exerçant 
chez moi et en parvenant toujours à 
m'immerger dans cette merveilleuse et 
ges ‘houle, parcourue de courants dont 
l'origine était exclusivement mentale, et 

qu'accompagnaient de petites érections 
qui n’aboutissaient jamais sur un véritable 
orgasme. Néanmoins, mon objectif premier 
était précisément d'arriver à l'orgasme. 
Pour arriver à mes fins, j'improvisai lors 
d'une séance de relaxation à l'école. Un 
beau soir, à la fin des exercices habituels, 
je lui suggérai moi-même de nous tenir 
tous la main pendant la séance de 
relaxation. Enthousiasmée par ma 
collaboration inespérée au travail de 
groupe, S. accepta ma proposition. Je 
m'étais placé de ique juste à 
côté d'elle (avec un mur de l'autre côté), 
ne voulant en aucun cas être dérangé par 
une tierce personne pendant que je me 
consacrerais à la sienne) et je me laissai 
tomber au sol, pendant que $. descendait 
les persiennes des fenêtres et mettait un 
CD de musique new age. Puis, dans la 
pénombre, elle se glissa à mes côtés et 
me prit la main. Je m'étais déjà bien avancé 
dans mon travail et j'étais parvenu à 
relaxer la totalité de mon corps. Lorsque 


a 


je pris conscience de sa main dans la 
mienne, ma région inguinale se mit à 
frétiller pour exprimer sa sensualité de 
façon autonome, me hissant au-dessus de 
moi-même comme si elle était la seule 
expression de ma volupté. Ses doigts 
étaient fins et déliés, et me 
communiquaient une énergie sereine qui 
enivrait tous mes sens, Au moment idoine, 
je me laissai aspirer par une spirale de 
Plaisir, l'esprit soumis et la verge en 
érection, et je ne pus m'empêcher de 
caresser ces doigts qui me transmettaient 
de si fortes sensations. Je remarquai que 
si, de son côté, sa respiration restait 
régulière et discrète, sa main, ses doigts, 
ses ongles lisses et coupés court étaient 
agités de légers tremblements, sans que 
rien, hormis cela, n’altère, du moins en 
apparence, sa sérénité ; tandis que, pour 
ma part, je restais tout entier plongé dans 
un état voisin de l'orgasme. Assez 
rapidement, quelque chose effleura mon 
pied, très loin, à des kilomètres de moi : 
RARES LE raz de marée 
d'émotions submergea les rivages de mon 
corps, tandis que le seul contact de son pied 
nu éveillait toutes mes terminaisons 
nerveuses. Son pied merveilleux aux 
adorables orteils, à la peau si douce et si 
parfumée ! J'imaginai mentalement que je 
pressais mon visage contre ce pied et que 
J'en léchais la plante tout en inspirant la 
merveilleuse odeur qui montait de ses 
orteils écartés, qui se plaquaient, rigides, 
contre ma peau. Serait-elle consciente du 
plaisir que j'éprouvais en mon for intérieur, 
et aurait-elle délibérément approché son 
pied du mien ? Non, bien entendu. C'était 
probablement l'effet du seul hasard, ou 
d’un mouvement inconscient. Mais la seule 
idée qu’il puisse s’agir d'un geste de 
connivence, tendant à établir une 
complicité entre nous, fut plus que 
suffisante pour faire courir le long de 
mon échine une rafale de suées glacées. 
J'imaginai bientôt que sa main quittait la 
mienne pour se glisser sous mon pantalon 
de survêtement, À la seule évocation de 
ses bouts de doigt tripotant mon gland 
lubrifié, je tombai dans un puits sans fond, 
dans un int inable escalier aux marches 
lisses, tandis que mon corps tout entier 
envoyait des décharges d'énergie torride 
dans toutes les directions. Je me réveillai 


juences que ma 
ge n'apparaissaient pas sur le 

ce ier. Pendant que tous nos 
des deux sexes regagnaient 
les vestiaires, je la lai en espérant, 
pris d'un accès de pudeur rétrospective, 
qu'elle n'avait rien vu de la vivacité de mes 
émotions. Elle me rendit mon regard en 
Jéchant son doigt, lé, it humecté d'un 
liquide blanchâtre. 
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TU ENTRES ET 
TU TE LAISSES 


Fa À ON Y EST ALLÉ 
HÉ,HÉHÉ. . UN PEU FORT 
9'LUI DONNE y QUAND MÊME 


PAS DIX RIEN À FOUTRE 
MINUTES. 4 JVAIS ME PIEUTER, 
J'VERRAI SA 
GUEULE DE CON 
DEMAIN, HA, HA . 
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ÉETTR ao : BEEEN 
SUIVANT... MON SALAUD, PARFAIT. 
ÇA S'EST BIEN ,C'É) 
PASSÉ HIER 
Soir ? 


BEN OUI, 

LAURA SUZANNE ON LUI AVAIT 

ETSYME.LES TROIS DIT QUE S'IL PARVE - 

FILLES D'HIER NAIT À BAISER AVEC 

TOI,ON ALLAIT LUI PAYER 
UNE FORTUNE 


TOUT S'EST 
TRÈS BIEN PASSÉ 
LAURA EST VRAI- 
MENT INCROYABLE, 
ET. 


COMMENT ÇA 
TROIS FILLES ? 
ON AVAIT ENGAGÉ 
UN TRAVELO / 


VOILA, J'AVAIS 
ENGAGÉ TROIS FILLES ...NON,NON, JE SUIS 
ET...OUi..OUl... NE | SÉRIEUX. JE N'AVAIS ENCO- 
NE VOUS EN FAITES PAS, ) RE JAMAIS FAIT ÇA AVEC 
AGENCE PARA TOUT LE MONDE PEUT / UN HOMME MAIS... IL EST 
SE TROMPER... TELLEMENT SYMPATHIQUE, 
TELLEMENT AFFECTUEUX 
QUE... 


J'AI PAS PU LUI 
DIRE NON... ET EN 
FAIT Ç-ÇA M'A PLU 
B-BEAUCOUP... 


La Table chaude 
Nestor Jean 
Illustré par Olivia Thee 


Éditions Hors Commerce 

145 FF 

Cet opus n'a rien à envier, par la gourmandise don 

il fait preuve, en tout cas, au fameux Grand di 
de cuisine du regretté auteur des T 
À ceci près que la gourmandise en qu 
tous le: s et à 
à leur souplesse. L 
in parallèle entre érotisme et 
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astucieuse, et même 


audacieuse. Il s’agit en fait, non pas, comme on 
pourrait le croire de prime abord, d'un de ces 
“fumetti” en couleurs, d'un photo-roman ayant pour 


thèmes privilégiés le fétichisme du caoutchouc, le 
saphisme, la SM et le bondage, etc. mais bel et bien du 
“digest” d'un film, ou | plutôt d’une vidéo de Peter W. 
Czernich. Plus de es, donc, de 
ladite vidéo) de qualité, comme le dit à juste raison la 
Les modèles sont bandants à 


première de couverture. 
souhait, le texte de K. Valéry drolatiquement 
didactique et néanmoins cochon, les décors ne sont 


pas de Roger Harte et les costumes, ben, les 
costumes. tels, précisément, que vous pouviez vous 
les imaginer. Bref, du Marquis pur jus ! 
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res et fascicules poético-trasho-érotico- 
sotés prolifèrent ces temps-ci comme tracts 
Celui-ci serait plutôt rigol 
n prix. Mais, oh, eh. 
À signaler que Mlle 
> la wilaya « Oum El Dous aget, âgée 
ésente core un hymen intacte (sic) le 1 
1984, témoin le certificat médical joint à 
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giant lérinre de Poule Ariel envoi à Fiorele une 
DT QE CS eee cd forme de lettre 
anonyme. Fiorella lit la lettre avec fascination : “Avouer son 
amour à une femme n'est pas tâche aisée, surtout lorsqu'on en est 
une soi-même.” Peu à peu, Fiorella va se laisser émouvoir par la 
sincérité débridée de ce texte et, FE qe em mp pue mn 


l'envie de découvrir l'identité de son “adoratrice secrète”, cette 
ee leDE ce to La Memabre etes dénnerdit (ou) pour 
pouvoir caresser le “tendre ivoire” de son pied. 

Cependant, le véritable auteur de la lettre, Ariel, reçoit la visite 
d'Olga, une amie qui est folle de Lui et qui se montre fermement 
décidée à cette nuit même le secret qui se dissimule dans 
son 5 
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EUE M'ENVOIE ES 
“HPICES".EUE EST 
BLONTE AUX YEUX 
BLEUS, UN CHAT Ad 
PÉLÔGE DE NEIGE 2 

OH, JE SAIS ! ON 

CHAT BAT ! 


1JE SONGEMS, TOUT EN BROSSAIT 
MA BIONLE CHEVEURE) COMBIER 
MES YEUX BLEUS Æ NOÏERAENT 
moe LES TÉHÉBRES LES 


"SOUS CE CRÉPUSCUIE ROS: 
LANGE DAS TON CMBRE, EN 
PIÆENDISSANTE LUMIÈRE Qui EN 


"JE TE SUiS APPARUE. 
COMME UN FANTÔME, MAS JE 
SUIS Æ CHAR ET DOS, ŒÆ 
SALIVE ET LE ÉLIRE. 
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FA LANGUE ÉMIGRE VERS LE SUD n. COMME TONOURS 
ABARNIPONNANT L'ARDENTE AS PIRATION LE MON CŒUR..." 
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